




L’Ikebana également connu sous le nom de kad, signifiant la Voie
des fleurs ou l’art de faire vivre les fleurs est un art traditionnel
japonais basé sur la composition florale qui nécessite souvent l’utilisation du
saule ‘Sekka’.

Bouleau de l’Himalaya
Betula utilis [Famille : Betulaceae]

Dans sa région d’origine, l’Himalaya, on se sert de l’écorce du Betula utilis
pour confectionner du papier et même des toits pour les habitations. 
Le Betula utilis ou bouleau de l’Himalaya est un arbre à large port conique et
au feuillage caduc. Cette espèce est fortement décorative via son écorce
blanche qui s’exfolie en hiver et laisse apparaître des teintes cuivrées, brunes
voir rosées : changement assuré au fil des saisons.
De plus, ses feuilles oblongues, duveteuses et vertes foncées passeront vers
un jaune-or à l’automne. En mars, de longues panicules brunes à jaunes em-
belliront les rameaux.  

Saule ‘Sekka’
Salix udensis ‘Sekka’ [Famille : Salicaceae]

On l’appelle également le saule Dragon !   
Le saule compte plus de 30 espèces d’arbres et d’arbrisseaux en France,
auxquels s’ajoutent d’innombrables hybrides, 70 espèces en Europe et
environ 350 dans le monde, pour la plupart répartis dans les zones fraîches
et humides des régions tempérées ou froides de l’hémisphère nord. 
C’est parmi eux qu’on trouve le plus petit arbre du monde (2 cm de haut)
alors que d’autres dépassent aisément 20 mètres. 

Le saule ‘Sekka’ est très intéressant.
Il prend de très jolies couleurs jaunes
mêlées de vert clair en automne.
Il a la particularité d’avoir un
bois aplati et contourné. Il a
des chatons remarquables qui
lui confère un grand rôle en
Ikébana.

Le héron cendré 
Ardea cinerea 

Son chant : le cri typique en vol, souvent émis le soir,
est rauque, sonore et croassant. La colonie est très
bruyante et de nombreux coups de becs peuvent être
échangés.   
Son Habitat : les hérons fréquentent n’importe quelle
zone humide (marais, cours d’eau, étangs...) où ils peu-
vent trouver de la nourriture. Ce peut être de l’eau
douce, saumâtre ou salée, dormante ou courante, du
moment qu’elle est peu profonde.
Son Régime : le héron cendré se nourrit essentiellement
de poissons, d’anguilles et de batraciens. Il peut
aussi se nourrir de petits mammifères (rongeurs),

d’insectes, de crustacés et de reptiles. Il pêche
les poissons à l’affût, parfaitement

immobile. À la vitesse de l’éclair,
son cou se détend et son bec

en forme de poignard trans-
perce la victime. 

« Dans l’ikebana la théorie n’est pas tout. L’ikebana c’est surtout savoir observer les
plantes et savoir les approcher. À leur contact une conversation intime se noue. L’ikebana
enseigne ce langage et permet à chacun de devenir artiste avec une branche. »

Kizashi, École Shinenshu

23



Quel plaisir de retrouver 
un petit coin de méditerranée dans notre région !
Des odeurs : lavande, romarin, thym, eucalyptus, jasmin, citronnelle, curry... 
Des couleurs : bleu, violet, turquoise...Des matières : le terre de la tuile, la pierre des
murs, Il est néanmoins difficile d’oublier que nous n’avons pas les mêmes conditions
météorologiques... Alors, faisons attention à sélectionner une gamme végétale adaptée
à notre sol et à notre climat.

L’Araucaria du Chili
Araucaria Araucana [Famille : Araucariaceae]

Cet arbre est également appelé désespoir des singes en Europe. 
Son premier importateur (anglais) imagina que les singes ne pourraient pas y
monter du fait que les feuilles de cette espèce sont très rigides et pointues,
presque épineuses. Cela dit, il n’y a pas de singes au Chili où on ne l’appelle
pas ainsi. Son nom chilien est pehuén et la tribu Mapuche, Pehuenche, porte
son nom car elle se nourrissait beaucoup de ses graines.
Le côté piquant de ses feuilles a pu en revanche le protéger des dinosaures
car l’espèce est très ancienne. On la décrit parfois comme un fossile vivant.

Stachys
Stachys lanata [Famille : Lamiaceae]

Le plus doux des feuillages, un gris très chic, aucun besoin d’arrosage et se satisfaisant
du pire des sols, le Stachys gagne rapidement et sûrement du terrain.   
Une seule exigence: À la sortie de l’hiver il a besoin d’une petite toilette, il faut enlever 
les feuilles abîmées pour retrouver une jeune feuillage tout neuf pour le restant de l’année

Comme la nommaient les anciens botanistes, 
la peu exigeante et rustique Stachide de Byzance,
est le couvre-sol idéal en situations chaudes
pour garnir massifs et rocailles. Elle s’utilise
aussi pour la confection des bordures
qui avec le temps deviennent vaga-
bondes ou simplement dans des
potées composées pour faire 
chanter les couleurs.

Roitelet huppé 
Regulus regulus  

Le roitelet huppé est l’un des plus petits oiseaux
d’Europe. 

Son chant : les chants et les cris sont très haut-perchés,
et la fréquence peut être inaudible pour certaines oreilles.
Le cri du roitelet huppé est calme et répété, et plus fort
quand il est en mouvement. Le chant est un cliquetis haut-
perché, fin et pénétrant, et finissant sur quelques fioritures. 
Son Habitat : le roitelet huppé se reproduit dans les forêts
de conifères et mixtes, dans les grands jardins et les
parcs avec des conifères. En dehors de la saison de repro-
duction, il vit aussi dans les broussailles et les feuillus.
Son Régime : le roitelet huppé se nourrit de petits
insectes et d’araignées trouvés dans les arbres.
Pendant l’hiver, il se nourrit de graines

et d’insectes trouvés au sol. Les jeunes
grandissent vite avec un régime riche

à base de larves d’insectes et de
petites araignées.
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Dans mon hamac
Je me suis pris au piège
D’un filet de hamac
Après avoir tissé ma toile
Entre les arbres du jardin
Toutes voiles dehors

Le charme pleureur
Carpinus betulus ‘Pendula’ [Famille : Betulaceae]

Le Charme est une plante dite «monoïque» (fleurs mâles et femelles
distinctes sur le même pied).

C’est avec le jardin à la française que la
vocation ornementale du charme s’est
révélée. Les paysagistes du XVIIe siècle
créent de mystérieux labyrinthes de char-
mille. Avec la vogue des jardins structurés
et de l’art topiaire, le charme ou charmille
retrouve aujourd’hui ses lettres de 
noblesse. C’est un arbre élégant, idéal
pour les haies régulières ou sculptées.
De culture facile, il se prête sans broncher
aux tailles les plus sévères…
Carpinus btulus ‘Pendula’ est un  petit
arbre à la forme pleureuse, étalée puis
retombante par la suite, à croissance
lente. Le feuillage prend une belle teinte

verte tendre au printemps. La particularité du
Charme, c’est que durant l’hiver, son feuillage
sec et brun se conserve plus ou moins 
partiellement selon les sujets, les nouvelles
feuilles faisant tomber les anciennes. 
Le charme se développe très bien dans les
zones ombragées et légèrement humides.

Hortensia ‘Annabelle’
Hydrangea arborescens ‘Annabelle’
[Famille : Hydrangeaceae]

Cette variété d’Hortensia apportera douceur et sobriété dans tous
vos espaces au jardin.
L’Hydrangea arborescens ‘Annabelle’ fut découvert dans l’ouest
des Etats-Unis près d’Anna (Illinois) par J.C. McDaniel. Il se 
distingue par ses grandes inflorescences stériles d’un blanc
immaculé, particulièrement larges et abondantes. Les branches
fortes et droites donnent à l’arbuste une belle allure. 
Le feuillage est vert pâle et caduque. 

Accenteur mouchet 
Prunella modularis  

Son nid est placé à moins d’1,5 m du sol. Il se compose de
mousse et d’herbes sèches, avec un soubassement de

quelques brindilles. L’intérieur est garni de crin, de sporanges,
de mousses, d’herbes fines et rarement de plumes. 
Son chant : souvent émis d’une cime, c’est une phrase aigrelette,
assez sonore, aiguë, d’une durée d’environ deux secondes. Elle
est brodée sans motif bien déterminé et sur un ton assez
uniforme. Cette petite mélodie brouillée mais agréable rappelle
le chant du troglodyte mais en plus court et plus éclatant.  
Son Habitat : on le trouve dans les parcs, les jardins, les cime-
tières, les haies et les broussailles touffues.  Il s’installe 
également dans les jeunes plantations d’épicéas. En France,
cette espèce est répandue partout sauf sur le littoral de la

Méditerranée. 
Son Régime : l’accenteur mouchet n’attrape jamais 

d’insectes en vol, mais lorsqu’il explore
les taillis, il récolte tous les mets de

choix qu’il peut trouver. En hiver, il se
nourrit presque exclusivement de

petites baies et de graines.

Pourquoi ne pas s’inspirer
de ce poème  pour dresser
un hamac, sous la verdure
de cette tonnelle.
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Je flotte sous le ciel chaviré
Et me balance sans trêve
Comme un ostensoir
Sous la voûte fleurie
D’une cathédrale de verdure...



Le jardin graphique se définit par des formes, des teintes
originales et l’harmonie des lignes.
Acers, agapanthes, agaves, boules ou pyramides de buis, Fatsia japonica, bambous,
grandes graminées, fougères,  hostas, euphorbes persistantes, Phormiums, graminées
de tous genres... créent des extérieurs d’une grande modernité. Géométriques et
exotiques, les plantes graphiques  confèreront aux jardins un aspect épuré et zen. Eté
comme hiver, elles habilleront avec élégance les extérieurs. 

Lilas des Indes
Lagerstroemia indica [Famille : Lythraceae]

L’hiver, le jardinier amoureux pourra redécouvrir sa belle silhouette tortueuse et son
écorce lisse de couleur gris brun ou cannelle mêlé de rose. Le lilas des Indes est
aussi nommé Fleur de Mousseline.
Son  meilleur atout  est bien sûr sa floraison estivale époustouflante. Imaginez dans
votre jardin un gigantesque bouquet couvert de généreuses grappes de fleurs aux
coloris chatoyants et qui va se renouveler durant de longues semaines ! Chez
certaines variétés, les fleurs sont si abondantes qu’elles font disparaître le feuillage.

La couleur la plus courante est sans doute le rose décliné en de subtiles nuances.  Au cœur de la fleur, un petit bouquet
d’étamines jaune d’or ajoute une pointe de lumière. Mais la beauté de cet arbuste se remarque dès le printemps. Les
feuilles d’un beau vert mat ou brillant sont déjà décoratives. À la fin de l’été, elles vont peu à peu passer aux couleurs
d’automne, jaune et rouge pourpre, mêlées d’ocre et de brun, encore plus éclatantes dans les régions fraîches.
Attention, les fruits ont une action narcotique en cas d’ingestion.

Lin de Nouvelle-Zélande
Phormium tenax ‘Purpureum’ [Famille : Agavaceae]

Cette plante d’origine néozélandaise offre
des atouts majeurs dans le décor végétal.
Ils résident principalement dans la
beauté de sa silhouette graphique
et de son feuillage persistant. 
Attractif toute l’année, le phor-
mium peut jouer les vedettes
dans les compositions de la
belle saison comme dans
celles de l’automne et de

l’hiver. Les plantes compagnes peuvent changer et même
disparaître car le phormium sait assurer le spectacle en
solo attirant le regard par l’élégance et l’originalité
de ses longues lanières souples aux coloris sur-
prenants allant du vert olive au noir métallisé
en passant par des panachés de crème, de
rouge ou d’orange de toute beauté. 
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Rouge gorge familier 
Erithacus rubecula   

La femelle construit le nid, en le cachant dans la végétation
dense. C’est une structure en forme de dôme, faite avec des
feuilles, de la mousse et des plumes, et tapissée de radicelles
et de poils.  
Son chant : c’est une série de gazouillis ténus, doux et clairs,
et de courts trilles, avec des arrêts brusques. Pendant l’automne,
son chant est plus doux.  
Son Habitat : le rouge gorge fréquente les terrains boisés, le
bocage, les taillis, les forêts,  les parcs et les jardins aussi
bien dans les régions les plus isolées que dans les villes. 
La femelle bouge sur de courtes distances après la saison
de reproduction, jusqu’à un territoire hivernal proche où

elle pourra se nourrir. Le mâle garde le même territoire
toute l’année.  

Son Régime : le rouge gorge familier se nourrit 
essentiellement d’insectes et de petits

invertébrés, mais aussi de petites
graines, de fruits et de baies. Il

peut fréquenter les man-
geoires en hiver. 
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Printemps
Voici donc les longs jours, lumière, amour, délire ! 
Voici le printemps ! mars, avril au doux sourire,
Mai fleuri, juin brûlant, tous les beaux mois amis ! 
Les peupliers, au bord des fleuves endormis,
Se courbent mollement comme de grandes palmes ; 

L’oiseau palpite au fond des bois tièdes et calmes ; 
Il semble que tout rit, et que les arbres verts     
Sont joyeux d’être ensemble et se disent des vers. 
Le jour naît couronné d’une aube fraîche et tendre ;
Le soir est plein d’amour ; la nuit, on croit entendre, 
À travers l’ombre immense et sous le ciel béni, 
Quelque chose d’heureux chanter dans l’infini.

Cornouiller à grandes fleurs ‘Sunset’
Cornus florida Cherokee ‘Sunset’ [Famille : Cormaceae]

Cette espèce dans le passé a été utilisée dans la production
d’encres et des colorants rouges.  
Le Cornus florida est originaire de l’Est des États-Unis où il croît à
l’état naturel dans des forets plutôt humides. 
Le bois dur et dense du Cornus a été utilisé dans le passé pour des
produits tels que des têtes de club de golf, des maillets, des dents
du râteau en bois, des manches d’outils...
C’est un petit arbre conique, compact. Ses feuilles vertes sont 
largement panachées de jaune, virant au rose puis au
pourpre en automne. Au printemps des glomérules de
petites fleurs entourées de bractées rose-rubis appa-

raissent. 

Camélia champêtre ‘Spring Festival’
Camellia hybride ‘Spring Festival’ [Famille : Theaceae]

Si la rose est la vedette de la belle
saison, le camélia lui fait écho pendant
les longs mois d’hiver et de printemps.  
Les camélias hybrides sont issus
de croisements entre différentes
espèces de camélias. Ils ont été
sélectionnés pour leur vigueur,
leur longue et abondante 
floraison et leur résistance. 
Le Camellia hybride “Spring 
Festival” a été nommé ainsi
pour sa longue floraison qui

se prolonge tard au printemps. Il produit d’abondantes petites fleurs
rose tendre ressemblant à des roses de février à mai. Les boutons
floraux sont admirables, d’une très belle forme ronde et compacte.
Parfaits en vase ! L’arbuste, rustique et vigoureux, a un port pyramidal
intéressant. Son feuillage est vert foncé lustré, aux jeunes pousses 
décoratives rouge carmin. 

Gobemouche gris 
Muscicapa striata  

C’est un chasseur d’insectes infatigable.
Son chant : il est formé d’une suite tranquille de
notes très aiguës. Plus fréquemment, il émet un cri
d’alarme d’une ou deux syllabes. 
Son Habitat : on peut le rencontrer dans les jardins,
les parcs, les bois clairs. Il apprécie les petites 
clairières et les trouées au milieu de hauts feuillus. 

Son Régime : il se nourrit surtout
d’insectes volants : mouches, 

papillons, moustiques, guêpes,
libellules. Pendant les migrations

il peut se nourrir de fruits. 


